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« Paysage. Fenêtre sur la nature ».
Exposition présentée au Louvre-Lens du
29 mars au 24 juillet 2023
Justine Dupuy

TEXTE

L’ex po si tion « Pay sage. Fe nêtre sur la na ture » pré sen tée au Louvre- 
Lens inau gure une série de trois ex po si tions ar ti cu lées au tour du rap‐ 
port entre l’hu main et son en vi ron ne ment. En col la bo ra tion avec les
trois com mis saires Vincent Po ma rède, Marie Gord et Marie La van‐ 
dier, l’ar tiste Laurent Per not anime le par cours et les œuvres pré sen‐ 
tées via une scé no gra phie re mar quable dé ployant les six es paces thé‐ 
ma tiques (« À l’ori gine des mondes et de la na ture », « Les or ne ments
de la na ture  », «  La grande confron ta tion  », «  Au rythme de la na‐ 
ture », « Un re gard théâ tral », « Ré in ven ter la na ture »). Les œuvres
sé lec tion nées sont en grande ma jo ri té des pein tures d’ar tistes oc ci‐ 
den taux du XV  au XX siècles.
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Si l’ex po si tion s’ouvre et se clôt par deux grandes boîtes noires aux al‐ 
lures de ca vernes des ti nées à la pro jec tion de sé quences ci né ma to‐ 
gra phiques per cu tantes (la pre mière met en lu mière les élé ments na‐ 
tu rels dé chaî nés, la deuxième, la des truc tion de la na ture par les hu‐ 
mains), le cœur de la mise en es pace prend la forme d’un bos quet
dans le quel le vi si teur pro gresse len te ment et se perd, par fois, in vi té
à contem pler les si mi li arbres, ro chers, les nuages ma té ria li sés sous
la forme de voiles en tissu éclai rés et même un large so leil cré pi tant
(fig. 1). En ce sens, on pour rait dire que ce che mi ne ment in vite à l’er‐ 
rance propre à celui ou celle qui marche à tra vers ces sen tiers na tu‐ 
rels qui ne mènent par fois nulle part. Nous pour rions peut- être da‐ 
van tage rap pro cher ce par cours du jar din sans doute parce que ce
der nier tire son ori gine de l’idée de clô ture, comme le sou lignent An‐ 
to nel la Pie tro grande et Ken neth Clark cités par Alain Roger :

2

« “On en tend par jar din un es pace fermé, sé pa ré, in té rieur, culti vé
par l’homme (…). L’éty mo lo gie de jar din a une ra cine indo- 
européenne (ghor to) com mune à toutes les langues du groupe (clos,
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Fi gure 1

© Laurent La macz

Vue de l’ex po si tion, Louvre- Lens

clô ture)”. “La na ture, dans son en semble, est en core le do maine du
désordre, du vide, et de la peur ; la contem pler conduit à mille pen ‐
sées dan ge reuses. Mais, dans cet es pace sau vage, on peut en clore un
jar din (man may en close a gar den).” Il s’agit, comme dans l’ac ti vi té ar ‐
tis tique, de dé li mi ter un es pace sacré, une sorte de tem plum, à l’in té ‐
rieur du quel se trouve concen tré et exal té tout ce qui, hors de l’en ‐
ceinte, dif fuse et se dilue, livré à l’en tro pie na tu relle. Le jar din, à l’ins ‐
tar du ta bleau, se veut mo nade, par tie to tale 1 (…) ».

En ce sens, la scé no gra phie os cille entre pay sage et jar din, mais re‐ 
lève sur tout du la by rinthe vo lon tai re ment ré gres sif dans la me sure où
ce der nier, or ches tré par Ma this Bou cher, se pare de cou leurs vives,
de lignes courbes, d’ar ron dis et de jeux de pers pec tive comme l’on en
trou ve rait dans un parc d’at trac tions des ti né aux jeunes en fants. Mais
ce jeu des cou leurs n’est pas stric te ment es thé tique et consti tue le
mar queur d’une dia lec tique ar ti cu lée au tour de la na ture et des
traces qu’y laisse l’es prit hu main ainsi que de la durée d’un jour scan‐
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Fi gure 2

© Pa trick Boyer, MBA Tours

dée par le so leil qui in forme les pay sages de sa lu mière, va cillant de
l’aube au cré pus cule. À ce titre, les deux ta bleaux de Louise Jo sé phine
Sa ra zin de Bel mont in ti tu lés Vue du forum le matin (fig. 2) et Vue du
forum le soir (fig. 3) pré sen tés côte à côte donnent à voir ce souci de
la re pré sen ta tion du temps qui passe à tra vers le tra vail de la lu mière.
Ci tons aussi l’un des ob jets les plus sin gu liers de la sé lec tion, un bou‐ 
clier d’ap pa rat dit «  des Ri beau pierre  » (fig.  4) qui met en scène les
quatre sai sons à tra vers dif fé rents types de chasse en fonc tion de la
pé riode de l’année.
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Louise Jo sé phine Sa ra zin de Bel mont, Vue du forum le matin, 1860, huile sur toile

Fi gure 3

© Pa trick Boyer, MBA Tours
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Louise Jo sé phine Sa ra zin de Bel mont, Vue du forum le soir, 1860, huile sur toile

Fi gure 4

Hans Stei ner, Bou clier d’ap pa rat dit « des Ri beau pierre », 1580 – 1590, pein ture à huile sur
bois

© Musée d’Un ter lin den – Col mar

Cette at ten tion par ti cu lière à la cou leur se pro longe dans la mise en
lu mière opé rée par Laurent Per not à l’in té rieur de cer taines ci maises
dont émanent des pro jec tions lu mi neuses va riables sug gé rant ainsi
une durée et un rythme qui ne peuvent ap par te nir au ta bleau lui- 
même, inerte. Les pein tures sont alors do tées de nou velles cou leurs
au gré des vi bra tions lu mi neuses qui si mulent tan tôt une lueur dé cli ‐
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nante, tan tôt un so leil culmi nant. Cet effet rap pelle cer taines mises
en scène des Amé ri cains de l’Hud son River School, mou ve ment ar tis‐ 
tique in for mel du XIX siècle ins pi ré entre autres par le na tu ra lisme, le
trans cen dan ta lisme et les grands es paces amé ri cains. Fas ci nés par les
pay sages des États- Unis, ces peintres presque tous rat ta chés ré tros‐ 
pec ti ve ment à cette école qui n’en fut ja mais vrai ment une s’at ta‐ 
chaient à re pré sen ter de la ma nière la plus réa liste qui soit l’at mo‐ 
sphère et la lu mière des rives du fleuve Hud son jusqu’à la cor dillère
des Andes 2. C’est ainsi qu’en avril 1859 le jeune Fre de ric Edwin
Church pré sen ta The Heart of the Andes (fig.  5) dans un im mense
cadre en châ tai gnier re haus sé par un drapé (pour y créer l’illu sion
d’une fe nêtre ou verte sur la na ture) dans une salle obs cure avec pour
seule lu mière un pro jec teur poin té sur la gi gan tesque toile 3. Cet effet
de lu mière don nait l’im pres sion, selon les té moi gnages de l’époque,
que le ta bleau était éclai ré de l’in té rieur. Rien d’éton nant lorsque l’on
connaît le rap port étroit entre le na tu ra lisme des peintres de l’Hud‐ 
son River School et leur rap port à la créa tion di vine, la na ture étant
pour eux une ma ni fes ta tion su blime du geste dé miur gique. Ainsi mis
en pers pec tive, l’usage du drapé (fig. 1) et l’éclai rage des ci maises font
écho à la tra di tion de la pein ture de pay sage et trouvent leur sens
dans cet hom mage.

e 
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Fi gure 5

Fre deric Edwin Church, The Heart of the Andes, 1859, huile sur toile

© Crea tive Com mons, Wi ki me dia Com mons

L’ori gi na li té de cette ex po si tion tient au trai te ment dia chro nique de
la pein ture de pay sage. En toile de fond, le par cours ac corde en effet
une place fon da men tale au temps : temps de la cos mo go nie puis de la
maî trise du ter ri toire par l’hu main, temps du pay sage lui- même (en ce
qu’il est l’ex pres sion d’un mo ment de la jour née et de l’his toire), ac ti‐ 
vi té la bo rieuse du peintre de pay sage qui se dé ploie dans un temps
long et iden ti fié dans les sec tions deux et trois du par cours, et enfin
durée d’un jour qui tra verse les six par cours de la nuit au pro chain
cou cher de so leil. À ce titre, la mise en es pace est bien plus com plexe
qu’elle n’y pa raît dans la me sure où elle ar ti cule dif fé rents par cours
pos sibles en fonc tion de dif fé rents ni veaux de lec ture  : un par cours
thé ma tique (le par cours of fi ciel, en six pro po si tions), le par cours
chro no lo gique (celui dont nous par lions plus haut) et un par cours
dia lec tique (du mi lieu na tu rel au pay sage ar ti fi ciel) que nous évo que‐ 
rons plus bas. Dans tous les cas, cet im mense iti né raire vise à ré
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soudre un mys tère  : celui de la créa tion puis de la des truc tion du
pay sage par les hu mains. Car, comme le note Georg Sim mel, l’es pace
na tu rel tel qu’il est re pré sen té à tra vers le genre pic tu ral du pay sage
re lève d’une «  conscience du pay sage  » qui émane de l’ob ser va teur
lui- même (en l’oc cur rence ici, le peintre) : « Re gar der un mor ceau de
sol avec ce qu’il y a des sus comme un pay sage, c’est consi dé rer un ex‐ 
trait de la na ture, à son tour, comme unité – ce qui s’éloigne com plè‐ 
te ment de la no tion de na ture 4. »

L’ar tia li sa tion de la na ture tra verse l’en semble de l’ex po si tion et
conduit le re gard à ap pré cier le pay sage en tant que créa tion d’ar‐ 
tistes dé miurges dont les tech niques et auxi liaires sont pré sen tés
tout au long du par cours sous la forme d’études pré pa ra toires et
d’ob jets (ca me ra obs cu ra, ca me ra lu ci da, boîte de pein ture et ses tubes
ap par te nant à l’ar tiste Ca mille Corot…). À ce titre, la phi lo sophe Jus‐ 
tine Ba li bar sou ligne les ori gines ar tis tiques du mot « pay sage » dé si‐ 
gnant la re pré sen ta tion pic tu rale d’un mor ceau de na ture tout en no‐ 
tant ce pen dant l’am bi guï té propre au concept qui dé signe au jourd’hui
à la fois la chose re pré sen tée et sa re pré sen ta tion :

6

« Pour en re ve nir à la mo da li té double du pay sage, et plu tôt que de
cher cher à tran cher entre une in ter pré ta tion réa liste et une in ter ‐
pré ta tion pic tu rale, on pour rait en vi sa ger le pay sage comme cette
hé si ta tion, cette ten sion es sen tielle entre réel et re pré sen ta tion.
D’un côté, pay sage peint et pay sage réel sont sé pa rés par une dis ‐
tance on to lo gique in fran chis sable, celle qui dis tingue un es pace vi ‐
suel en deux di men sions d’un es pace po ly sen so riel en trois di men ‐
sions. D’un autre côté, ces deux mo da li tés du pay sage semblent se
faire mu tuel le ment écho, s’in cli ner l’une vers l’autre comme si elles
ten daient à se re joindre, à se confondre, comme si elles se man ‐
quaient l’une à l’autre 5 ».

En ce sens, l’ex po si tion pro pose aussi, nous le di sions, un par cours
dia lec tique qui nous in vite d’abord à vi si ter le pay sage en ten du
comme ter ri toire na tu rel puis à com prendre la ma nière dont les ar‐ 
tistes, mais aussi les scien ti fiques (à tra vers l’in ven tion d’ob jets de
me sure et de cap ta tion) et les phi lo sophes (il est ques tion du su blime
chez Burke et du Dis cours de la mé thode de Des cartes) se sont sai sis
de cette por tion de na ture pour en dé ga ger une en ti té dé li mi tée et
au to nome et fi na le ment l’anéan tir. Cette des truc tion laisse place à

7
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deux pra tiques  : la sub sti tu tion du pay sage réel par l’ar ti fi cia li té du
pay sage peint dans les dé cors et les pa no ra mas, mais aussi la dé cons‐ 
truc tion es thé tique du pay sage peint à tra vers les re pré sen ta tions
abs traites qu’en font les peintres des XIX et XX siècles.e e 

Lorsque le vi si teur s’en gage à tra vers la pe tite forêt qui inau gure le
noyau dur du par cours, on y trouve déjà l’hu main om ni po tent sous la
forme d’un ar tiste dé miur gique, qui, pour re prendre les mots d’Al ber‐ 
ti, se doit d’être un « créa teur ab so lu » égal à « un dieu 6 ». Ce n’est
pas un ha sard si le titre de l’ex po si tion « Pay sage. Fe nêtre sur la na‐ 
ture » fait écho au concept de fi nes tra, dans la me sure où celui- ci est,
pour re prendre les mots de Gé rard Wa jc man, « l’es pace où du vi sible
va ad ve nir 7 ». Au tre ment dit, le pay sage est un genre qui donne à voir
une por tion d’es pace que l’œil de l’ar tiste a sé lec tion née dans le flux
na tu rel des choses d’après la li mite à la quelle cor res pond l’ho ri zon 8.
Pour tant, au mo ment où écrit Al ber ti, la fe nêtre n’est pas une mé dia‐ 
tion vers l’ex té rieur, en core moins une vue sur pay sage. À l’époque,
elles ne sont pas si tuées à hau teur d’œil et servent uni que ment de
sys tèmes d’aé ra tion. C’est peut- être bien da van tage avec l’essai de
Gé rard Wa jc man lui- même que l’in ti tu lé ré sonne, par le ren ver se‐ 
ment de point de vue qu’il pro pose :

8

« Par la fe nêtre nous pre nons des nou velles du monde. Mais ou vrir
une fe nêtre, c’est non seule ment s’ou vrir au monde, y plon ger par le
re gard, c’est aussi le faire en trer, élar gir notre propre ho ri zon. Jadis,
la fe nêtre, via la pein ture, a des si né les ter ri toires du monde, mé ta ‐
mor pho sant dans son cadre le pays en pay sage. On a ce pen dant né ‐
gli gé que cette fe nêtre qui ouvre sur l’ex té rieur trace aussi la li mite
de notre propre ter ri toire, qu’elle des sine le cadre d’un ‘‘chez soi’’. (…)
Se pen cher sur la fe nêtre, ce sera ré flé chir sur ce bord où viennent
se ren con trer le plus loin tain et le plus proche (…) En grand hom ‐
mage à l’idiot chi nois de la fable qui, quand le maître montre du doigt
la lune, re garde le doigt, j’in vite donc ici à re gar der la fe nêtre. In vi ta ‐
tion à dé tour ner notre re gard fas ci né de spec ta teur du spec tacle
vers l’objet qui ferme et ouvre notre re gard la fe nêtre. »

Cette in vi ta tion à re gar der le pa rer gon – c’est-à-dire le cadre – plu tôt
que l’ergon pour rait être le leit mo tiv in avoué de l’ex po si tion tant la
mise en scène ou plu tôt la mise en œuvre est au cœur du par cours. Le
re gard at ti ré par la lueur cré pi tante du grand astre doré ou er rant

9
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entre les voiles de nuages ac cro chés au pla fond, les yeux éblouis par
les pro jec tions lu mi neuses des ci maises ou l’oreille cap ti vée par l’am‐ 
biance so nore sont au tant de dis trac tions qui nous éloignent peut- 
être de ce que la fe nêtre, en ten due ici comme le cadre du ta bleau,
donne à voir. Il faut ad mettre que la scé no gra phie est ici une œuvre
parmi les œuvres ou plu tôt un « hors- d’œuvre, agis sant aussi à côté,
tout contre l’œuvre 9 » de ve nu atour puis at trait :

« Un pa rer gon vient contre, à côté et en plus de l’ergon, du tra vail
fait, du fait, de l’œuvre, mais il ne tombe pas à côté, il touche et co ‐
opère, de puis un cer tain de hors, au- dedans de l’opé ra tion. (…)
Comme un ac ces soire qu’on est obli gé d’ac cueillir au bord, à bord.
(…) Le pa rer gon ins crit quelque chose qui vient en plus, ex té rieur au
champ propre. (…) Le pa rer gon se dé tache à la fois de l’ergon et du
mi lieu, il se dé tache d’abord comme une fi gure sur un fond 10 ».

Loin de la dis trac tion sim ple ment lu dique ou ac ces soire, la mise en
es pèce de Laurent Per not est bien un pay sage parmi les pay sages,
une sorte d’œuvre in situ qui s’avère aussi don ner son sens au par‐ 
cours pro po sé. Ainsi, l’ori gi na li té de la pré sen ta tion tient à ce parti
pris qu’elle se met en scène en tant que mé dia tion en s’au to ri sant à
ap pa raître dans l’es pace au même titre que les ob jets qu’elle ac com‐ 
pagne. Ainsi, par un effet d’em boî te ment, le pay sage réel est cir cons‐ 
crit sur une toile conte nue dans un cadre qui lui se donne à voir à
tra vers une scé no gra phie elle- même pay sa gère. Au sein de cette mise
en scène, nous re trou vons d’ailleurs les élé ments consti tu tifs d’un
pay sage, ap pe lés « or ne ments de la na ture » par Roger de Piles dans
son Cours de Pein ture par prin cipes pu blié en 1708, inau gu rant une
des pre mières théo ries de la pein ture de pay sage et lui confé rant
ainsi ses pre mières lettres de no blesse. Ces élé ments or ne men taux
font l’objet de la deuxième sec tion de l’ex po si tion qui pré sente suc‐ 
ces si ve ment des études d’arbres, comme celles de Pierre- Henri
de  Va len ciennes ou de Fran çois De sportes (fig.  6), d’Ho ku sai (fig.  7),
de ro chers comme ceux de Paul Flan drin et de nuages avec pour
exemple l’aqua relle de De la croix (fig. 8).
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Fi gure 6

Fran çois De sportes, Étude de troncs d’arbres, vers 1692-1700

© RMN- Grand Pa lais (PBA, Lille), René- Gabriel Ojeda
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Fi gure 7

Ka tsu shi ka Ho ku sai, Ho ku sai manga, 1814-1878, im pres sion sur pa pier

© BnF / Gal li ca
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Fi gure 8

Eu gène De la croix, Nuages dans le ciel, vers 1850, aqua relle

© Mi chel Ur ta do, Musée du Louvre

On ob serve d’ailleurs plu sieurs re pré sen ta tions d’un même arbre, un
chêne bel li fon tain sur nom mé le « Ra geur » que l’on re trouve sur les
toiles d’Antoine- Louis Barye et Jean- Baptiste Ca mille Corot. Cette ré‐ 
écri ture ou va ria tion ico no gra phique re prend les codes des Prin cipes
rai son nés du pay sage, à l’usage des écoles des dé par te ments de l’Em pire
fran çais pu bliés par Ni co las Man de vare, ou vrage dans le quel le
peintre pro pose des tech niques d’éla bo ra tion du pay sage fon dées sur
la seg men ta tion de ses élé ments. C’est en com men çant par l’étude
d’une feuille, d’une branche ou d’une ra cine qu’il est pos sible de
consti tuer un arbre, puis un pay sage. On re trouve les étapes de ce
pa limp seste – dans la me sure où les feuilles et les branches fi nissent
par se re cou vrir les unes les autres – dans l’étude citée plus haut de
Pierre- Henri de Va len ciennes. Au même titre que le lan gage in forme
une pen sée, le tracé du peintre in forme un ter ri toire perçu com po sé
d’élé ments di vers qu’il est donc d’usage d’iso ler et de re pré sen ter
d’abord sous la forme d’es quisses avant de les as sem bler pour en faire

11
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un tout. No tons que les com mis saires en tendent ici l’or ne ment
comme un «  ac ces soire pay sa ger 11  », c’est- à-dire un élé ment qui
agré mente un en semble, ajoute quelque chose, et em bel lit 12 » et non
comme l’ajout su per fi ciel dont on pour rait se pas ser, in es sen tiel à
l’œuvre et pou vant lui être re tran ché sans que cette der nière en
souffre. En ce sens, ces ac ces soires de la na ture consti tuent des or‐ 
ne ments dé ta chables qui, loin d’être su per flus, peuvent avoir comme
une au to no mie propre au sein d’es quisses et d’études dignes d’être
contem plées au même titre que les pay sages com plets qu’ils com‐ 
posent.

Dans un ar ticle consa cré à l’or ne ment comme concept trans ar tis‐ 
tique 13, Ber nard Sève in siste sur le fait qu’or nare n’a ja mais voulu dire
«  ajou ter  » en latin, mais «  équi per  » ou «  com plé ter  », ci tant ainsi
Fran cis Goyet qui pré cise la pa ren té entre l’éty mo lo gie d’or nare (qui
si gni fie «  dé co rer  », «  parer  », formé sur or di nare, «  mettre en
ordre », « or ga ni ser ») et or na men tum, la tra duc tion du mot grec kos‐ 
mos qui lui- même si gni fie tan tôt «  pa rure  » (chez Ho mère, no tam‐ 
ment), tan tôt « ordre » ou « uni vers or ga ni sé ». Au tre ment dit, l’or na‐ 
tum latin ren voie au grec kos mos qui s’op pose au chaos, au désordre,
à la lai deur. L’usage du terme « or ne ment » pour dé si gner les dif fé‐ 
rents élé ments d’un pay sage fait écho à deux idées. D’abord, à la vi ta‐ 
li té de l’or ne ment, tel que le pense Karl Phi lipp Mo ritz dans ses
Concepts préli mi naires en vue d’une théorie des or ne ments, qui té‐ 
moignent de l’or ne ment comme ce qui vient ani mer la por tion de
forme à la quelle il se rat tache. Comme le montre la cher cheuse en
his toire de l’art Clara Pa quet, spé cia liste de l’œuvre de Mo ritz :

12

« Si l’or ne ment dif fé ren cie et or don nance, il lie entre eux les élé ‐
ments qui consti tuent la com po si tion ; il crée de la li si bi li té au sein
des formes, il crée une image du monde pour l’homme, il est un rem ‐
part contre l’an goisse du désordre et de la me nace d’une illi si bi li té,
d’une in in tel li gi bi li té qui lui se rait fa tale 14 ».

En ce sens, on plonge dans un pay sage grouillant de dé tails comme
celui d’Alexandre- Hyacinthe Du nouy et l’on s’y re cueille car l’on y
per çoit l’in fi ni té de mo tifs qui le com posent.

13

La deuxième idée re lève de l’ori gine rhé to rique du concept. L’or ne‐ 
ment est, chez Quin ti lien, un élé ment qui confère au dis cours un

14
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« sur croit de brillance 15 ». De fait, il est un élé ment né ces saire au lan‐ 
gage du bon ora teur, une par tie es sen tielle de la gram maire du rhé to‐ 
ri cien de ta lent. Voilà le deuxième point im por tant que met en lu‐ 
mière l’usage du concept d’or ne ment  : le ca rac tère gram ma ti cal des
élé ments du pay sage. Si la vue pay sa gère est une phrase avec si gni fié
et si gni fiant, les mo tifs qui le consti tuent sont au tant de mots qui
viennent don ner du sens à l’œuvre com plète. À re bours, ce prin cipe
fai sait dire à Fou cault que le lan gage est comme une « re pré sen ta tion
en ta bleau 16 » :

« (…) [Le lan gage qui] nomme, [qui] dé coupe, [qui] com bine, [qui]
noue et [qui] dé noue les choses, en les fai sant voir dans la trans pa ‐
rence des mots. En ce rôle, le lan gage trans forme la suite des per ‐
cep tions en ta bleau, et en re tour dé coupe le conti nu des êtres, en
ca rac tères. Là où il y a dis cours, les choses se ras semblent et s’ar ti ‐
culent. La vo ca tion pro fonde du lan gage clas sique a tou jours été de
faire ta bleau 17. »

Au tre ment dit, le lan gage fait ta bleau et le ta bleau fait dis cours. C’est
ainsi que la sec tion « Or ne ments de la na ture » nous pré sente à la fois
le tra vail des ar tistes à tra vers ses étapes spé ci fiques, mais aussi
l’abé cé daire propre à tout pay sage. Par ler de gram maire c’est aussi
té moi gner de l’an goisse propre à l’hu main de lut ter contre le
désordre et l’in di cible ou plu tôt ici l’illi sible, comme le sou ligne Rémi
La brusse dans son ar ticle «  Face au chaos  : gram maires de l’or ne‐ 
ment » :

15

« C’est à cette an goisse d’un fatal brouillage du sens dans les pro ces ‐
sus de ge nèse des formes propres au XIX  siècle oc ci den tal qu’ont
voulu s’op po ser, par l’em ploi mé ta pho rique et pas sion né, sou vent re ‐
pris, mais ja mais vrai ment maî tri sé, du terme de “gram maire”, un
cer tain nombre de théo ri ciens ma jeurs de l’or ne ment à par tir des an ‐
nées 1850, puis tout au long de la se conde moi tié du siècle 18. »

e

C’est d’ailleurs pour cette rai son que l’ac cro chage rap proche plu‐ 
sieurs œuvres conju guant de ma nière dif fé rente les mo tifs de ciels et
de nuages. Si la toile Ciel à Hon fleur de Ni co las de Staël ne fait pas ré‐ 
fé rence au ciel et aux nuages de la même ma nière qu’un Ruis dael
(fig. 9) ou qu’une pho to gra phie de Gus tave Le Gray (fig. 10), ces créa‐ 
tions par tagent pour tant les mêmes si gni fiés, mais avec des si gni ‐

16
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Fi gure 9

Jacob Isaacksz van Ruis dael, Champ de blé. Le coup de so leil, vers 1660, huile sur toile

© Sté phane Ma ré challe, Musée du Louvre

fiants dif fé rents. On pour rait alors ima gi ner que la pré sen ta tion très
syn thé tique de Ni co las de Staël n’est qu’une tra duc tion de Champ de
blé. Le coup de so leil (fig.  9) ou de Effet de so leil dans les nuages –
océan.
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Fi gure 10

Gus tave le Gray, Effet de so leil dans les nuages – océan, vers 1861, épreuve sur pa pier al bu mi- 
né à par tir d’un né ga tif sur verre

© BnF / Gal li ca

En ce sens, les or ne ments de la na ture sont bien des élé ments de
gram maire qui mettent en ordre de ma nière uni ver selle la por tion de
ter ri toire choi si pour le trans for mer en pay sage. Dans sa Phi lo so phie
du pay sage, Sim mel voit quelque chose de si mi laire et pense la
construc tion du pay sage comme un as sem blage d’élé ments si gni‐ 
fiants. Mais Sim mel in siste sur un point : au même titre que la stim‐ 
mung est chez un hu main la co lo ra tion que prend son in té rio ri té sans
que nous puis sions en ana ly ser les hu meurs sé pa rées, la stim mung du
pay sage est une at mo sphère par ti cu lière qui émane des élé ments qui
le com posent, c’est-à-dire de ses or ne ments qui donnent au tout une
to na li té par ti cu lière sans que nous puis sions pré ci sé ment mettre le
doigt sur le rôle de cha cun de ces mo tifs. Ainsi, la com po si tion or ne‐ 
men tale don nant lieu à un pay sage est une af faire de com bi nai son ou

17
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plu tôt d’as so cia tion qui, une fois uni fiée, re pré sente une por tion de
ter ri toire ani mée ou vi ta li sée par le choix et l’agen ce ment de ces mo‐ 
tifs. Si l’ex po si tion pré sente ar ti fi ciel le ment ces or ne ments – dans la
me sure où les études et es quisses ne sont pas des ti nées à l’ex po si‐ 
tion, mais aux tra vaux pré pa ra toires  –  c’est pour dé voi ler le tra vail
ana ly tique qu’opère l’artiste- démiurge pour com po ser sa phrase pay‐ 
sa gère qui n’est qu’une as so cia tion d’élé ments issus d’un vo ca bu laire
es thé tique pré dé fi ni dans les ou vrages cités plus haut.

Cette syn thèse or ne men tale pré sen tée dans la suite de l’ex po si tion
jusqu’à la fin sup pose pour tant une frag men ta tion ori gi nale des mo‐ 
tifs dont nous ve nons de dis tin guer les contours. À ce titre, le dé man‐ 
tè le ment de la na ture com mence peut- être déjà dans cette pul sion de
sai sie du ter ri toire par la re pré sen ta tion pay sa gère qui passe par la
frag men ta tion des élé ments na tu rels en au tant de mo tifs fa ci le ment
sai sis sables par la pen sée et le coup de crayon. L’his toire du pay sage
est peut- être ainsi l’his toire de l’as su jet tis se ment de la na ture par
l’hu main à tra vers son in cor po ra tion dans une gram maire es thé tique
dé ter mi née. La ra tio na li sa tion et le cal cul propres à la tech nique mo‐ 
derne com mencent déjà par cette ten ta tive de conquête es thé tique
et ar tis tique de su blimes por tions de na ture.

18

Si frag men ter le tout en par tie per met de domp ter une na ture sau‐ 
vage et in quié tante, les ar tistes n’ont ce pen dant pas com po sé leurs
œuvres confi nés dans leurs ate liers. C’est ce que met en lu mière la
troi sième par tie de l’ex po si tion in ti tu lée « La grande confron ta tion »,
à tra vers la dé cou verte des ou tils tech niques per met tant aux ar tistes
comme aux ar pen teurs de se rendre sur le motif pour en sai sir tous
les dé tails. Grâce à l’ex po si tion d’une chambre claire et d’une
chambre noire, nous com pre nons que le peintre peut ré tros pec ti ve‐ 
ment être en vi sa gé comme un proto- photographe. L’usage de la tech‐ 
nique pour fa ci li ter la re pré sen ta tion de la na ture aux XVIII  et
XIX  siècles pré fi gure peut- être aussi son as su jet tis se ment aux siècles
sui vants. Un des usages les plus si gni fi ca tifs pré sen tés ici est la Vue
du canal de Santa Chia ra à Ve nise de Ca na let to (fig.  11) où l’on re‐ 
marque bien le ca rac tère par fai te ment sy mé trique voire figé de la
scène re pré sen tée. À ce titre, et comme pour faire écho à la suite de
l’ex po si tion, les fa çades ap pa raissent ici en dé cors de théâtre comme
un clin d’œil au thea trum mundi ba roque du siècle d’or.

19
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Fi gure 11

Gio van ni An to nio Canal dit Ca na let to, Vue du canal de Santa Chia ra à Ve nise, vers 1730, huile
sur toile

© Musée Cognacq- Jay

Si le monde est un théâtre, le pay sage, in ven té de toute pièce par les
ar tistes, en est donc le cadre. De décor in quié tant et peu hos pi ta lier
comme dans la troi sième sec tion «  Au rythme de la na ture  » avec
Tem pête sur la mer avec un na vire jeté sur les ré cifs, nous plon geons
vers le décor de théâtre ima gi né et fan tas mé de toutes pièces. Alors
que la ma ni fes ta tion es thé tique du su blime est fi na le ment peu pré‐ 
sente tout au long de l’ex po si tion, et ce, mal gré une ré fé rence à Burke
peut- être trop ra pide pour en sai sir la pro fon deur, le par cours nous
in vite d’un saut à tra ver ser le disque rayon nant (fig.  1) qui nous em‐ 
porte vers l’obs cu ri té d’un cré pus cule. Si la scé no gra phie s’as som brit
à nou veau, c’est pour té moi gner de la dis pa ri tion du pays (le ter ri‐ 
toire) au sein du pay sage, pour re prendre les mots d’Alain Roger. Car
dans cette avant- dernière sec tion in ti tu lée « Un re gard théâ tral », les
or ne ments ou les mo tifs dé ga gés plus tôt ne sont plus au ser vice de la
re pré sen ta tion de la na ture, mais de viennent les ou tils d’une gram‐ 
maire ar ti fi cielle des ti née à re pro duire des pay sages ex ni hi lo, ou,
pour ainsi dire, des pay sages qui n’existent pas au tre ment que dans la
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Fi gure 12

Jean- Thomas Thi bault, Elis ca ou l’amour ma ter nel : es quisse de décor de l’acte I, 1799,
plume, aqua relle sur pa pier

© BnF / Gal li ca

re pré sen ta tion. Comme le montrent les dé cors ima gi nés et des si nés
par Jean- Thomas Thi bault pour l’opéra (fig.  12), le pay sage se place
dé sor mais à l’arrière- plan d’une his toire. C’est d’ailleurs lit té ra le ment
le cas dans les scènes de ba taille pré sen tées qui montrent bien à quel
point les lieux sont soi gneu se ment choi sis en tant qu’ils fa vo risent
l’art de la guerre et du conflit en fa vo ri sant ou al té rant les opé ra tions
qui y sont me nées.

D’ar tiste pay sa ger, nous pas sons fi na le ment à l’ar tiste dé co ra teur. Les
deux ar tistes ont en com mun la mise en ordre et l’or ne ment ou la
cos mé tique peut- être, le der nier plus lit té ra le ment que le pre mier. À
tra vers une série de des sins pré pa ra toires aux dé cors de théâtre ou
d’opéra, parmi les quels nous avons déjà cité Jean- Thomas Thi bault,

21
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Fi gure 13

Igna zio De got ti, Lo doïs ka, de Kreut zer et De jaure : es quisse de décor de l’acte I, 1791,
crayon et aqua relle du pa pier

© BnF / Gal li ca

nous trou vons les œuvres d’Au guste Caron ou d’Igna zio De got ti
(fig. 13). Comme dans les mythes de la cos mo go nie, ces pay sages n’at‐ 
tendent plus que d’être peu plés d’ani maux hu mains et non hu mains.
Dans cette der nière par tie, en réa li té, le pay sage (le pay sage peint)
ac quiert une au to no mie sur le pays (le pay sage réel) et l’ar tiste dé‐ 
miurge sub sti tue son œuvre à celle de la na ture. Cette pul sion d’hy‐ 
bris prend tout son sens dans la créa tion de pa no ra mas qui font
l’objet d’un grand suc cès au XIX  siècle. D’ailleurs, ce n’est pas sans cy‐
nisme que David, alors qu’il se ren dait voir un Pa no ra ma de Pré vost
pré sen té sur le bou le vard Mont martre avec ses élèves, se se rait ex‐ 
cla mé : « Vrai ment, Mes sieurs, c’est ici qu’il faut venir pour étu dier la
na ture. ». Face au so leil cré pi tant, c’est donc un frag ment de pa no ra‐ 
ma (fig.  14) qui clô ture cette sec tion de l’ex po si tion et donne à voir
l’es sence même du ca rac tère illu sion niste de la pein ture de pay sage.

e
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Fi gure 14

Pierre Pré vost, Pa no ra ma de Constan ti nople, 1818, huile sur toile

© CC, Wi ki me dia Com mons

Nous l’avons dit, l’ex po si tion s’ouvre par la nar ra tion des mythes de la
cos mo go nie ra con tés à tra vers dif fé rents ar te facts ni chés dans une
pièce ovoï dale. Loin du récit de la Ge nèse ou du mythe de Pro mé thée
tel qu’il est ra con té dans le Pro ta go ras de Pla ton, les ré cits pré sen tés
ici s’écartent d’une vi sion stric te ment an thro po cen trique de la créa‐ 
tion du monde. En effet, il s’agit, à tra vers ces mythes fon da teurs, de
com prendre l’ori gine d’un proto- paysage tel qu’il est ap pa ru au mo‐ 
ment de l’ac cou ple ment puis de la sé pa ra tion du ciel et de la terre
comme l’ex plique l’his toire du tour noi entre l’Arbre et le Ro seau creu‐ 
sé dans une ta blette d’ar gile mé so po ta mienne. Un autre ar te fact, une
figurine- plaquette re pré sen tant un tronc de pal mier sur mon té d’un
so leil donne à voir la nais sance du cos mos tel qu’il ap pa raît lors de
l’ac cou ple ment du ciel et de la terre.

22

La ré cur rence de ces mo tifs cé lestes et ter restres nous laisse à pen‐ 
ser que la ligne d’ho ri zon est à la fois la li mite et la condi tion même
de la per cep tion du pay sage. D’ailleurs, le grand disque ta pis sé de
feuilles do rées, cen tral, pièce maî tresse de la mise en es pace dont la
lu mière cré pus cu laire at tire l’œil dès le début du par cours semble
avoir deux fonc tions. La pre mière est al lé go rique et marque vi suel le‐ 
ment la scis sion ou l’union du ciel et de la terre, lais sant au vi si teur le
soin de faire le lien entre la scé no gra phie avec ses formes or ga niques
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et le concept même de pay sage qui ne prend son sens qu’à par tir d’un
ho ri zon qui dé li mite ce qui est perçu de ce qui ne le sera ja mais (l’in fi‐ 
ni té du ciel et au- delà). La deuxième fonc tion re lève da van tage de la
scé na ri sa tion de l’ex po si tion dans la me sure où ce disque mo nu men‐ 
tal marque l’en trée des deux der nières par ties du par cours consa‐ 
crées au pay sage comme décor, pa no ra ma ou scène de ba taille. Ici, la
na ture n’est plus le « sujet » du ta bleau, mais l’objet de l’hu main qui en
de vient «  comme maître et pos ses seur  » et s’en sert comme d’un
décor réel (dans les scènes de ba taille) ou fic tif (dans les pa no ra mas
ou les dé cors de théâtre). Dans ce der nier usage, le pay sage est da‐ 
van tage fan tas mé que re pré sen té et sert à la mise en es pace d’un
récit et de per son nages, de ve nant alors au tant se con daire qu’uti li‐ 
taire. Ainsi, l’en semble de ces der nières œuvres pré sen tées, en rup‐ 
ture avec les pre mières qui re lèvent plu tôt de la cé lé bra tion de la na‐ 
ture, est da van tage consa cré à sa ma ni pu la tion, son as su jet tis se ment
voire à son anéan tis se ment, comme en té moignent les sé quences ci‐ 
né ma to gra phiques choi sies, ti rées entre autres de So leil Vert (Ri chard
Flei scher, 1973), Apo ca lypse Now (Fran cis Ford Cop po la, 1979), La Terre
ou tra gée (Mi chale Bo ga nim, 2012) ou en core Le Pays où rêvent les
four mis vertes (Wer ner Her zog, 1984).

Le par cours pic tu ral se ter mine, lui, aux côtés des peintres des XIX  et
XX  siècles. Ce n’est pas un ha sard si cette ex po si tion que nous avons
qua li fiée de dia lec tique s’achève en sou li gnant les pou voirs de l’es prit
hu main à in ven ter des pay sages in té rieurs. Le dé pas se ment du réa‐ 
lisme et les pro cé dés de spi ri tua li sa tion de la na ture font de cette pe‐ 
tite sec tion un pro lon ge ment in té res sant pour pen ser un néo- 
paysage, un pay sage tout en tier ar ti fi ciel et tout en tier fan tas mé, qui
ne tient plus à cet abé cé daire d’or ne ments évo qués plus haut. De la
na ture, nous sommes em me nés vers l’es prit, comme un der nier écho
à la dia lec tique hé gé lienne et à la trame de l’En cy clo pé die des sciences
phi lo so phiques. Car, rappelons- le, Hegel, loin de s’épan cher sur la
contem pla tion de la na ture, tient avant tout à ho no rer la puis sance de
l’Es prit ab so lu. Rap pe lons en effet le constat du jeune Hegel par cou‐ 
rant les Alpes ber noises  : «  La vue de ces masses éter nel le ment
mortes ne sus cite rien en moi si ce n’est une idée uni forme et, à la
longue, en nuyeuse : c’est ainsi 19 ». Comme un écho à cet état d’âme,
le par cours se ter mine sur un Braque et un O’Keeffe (fig. 15) sans ho‐ 
ri zon, à la pers pec tive tor tu rée, qui se re gardent comme l’on as sis te‐
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Fig ure 15

s

Geor gia O’Keeffe, Red, Yel low and Black Streak, 1924

© RMN Grand Pa lais, Au drey Lau rans

rait à une sorte d’er rance psy chique qui fait son ger aux mots d’Agnès
Varda «  Si on ou vrait des gens, on trou ve rait des pay sages. Si on
m’ouv rait, on trouverait des plages 20 ».
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